
UNfl LETTRE

La lettre. suivante a été trouvée
l'autre jour par un de nos amis
face du bureau do poite.

larietta Août 20(tl 1883
Cher amnie

Je teri on-
cyr une fui pour ravoir Si ta rrqu
triut Mes lettro (lue J'aitez auvoyers
,,tour top livre go serai bieunaise dé sa
voir le pris de ton livra que ta pour
antor les mauvais sors dessus tu les
personne j-ai deux fils qui sont proe-
que morte ct tu manvoyar que tavais
lc 'ivra pour les gauris et tu ma pas
anvoyer le pris gue faulais qu je pa.
yia pour les avoir mais j'espèrequc
tu muanvoira le pris tout suite pour

une go pouva te répondre ne retarde
lias à m le mander si vous * plais et
gevoudrai bien que vous m'anvoirie
le iont d·in lomme qui tien dela boi-
son à vandre au galan ou au baris gi
vnut, snvoir enn nadresse si y a moyent
de, la en -nir paron que j ai gizer 825
que la bni.4nn d.i cana la était plus
brune que celin de la Mérique et je
veux 1savnir c1mumant qu'un galon de
en"nao Beindi enuira venut i-ci par
n quen sea pour unn gagure go veux

le moulieure qui lavant Ou ai y la
vent de la meuhoure boison que as
qui me mandion le pris je veux la
voir tout suite mandez moi le pris de
vos deux facon de livre que je vous
et mander je mis fin à ma lettre an
ospairant use réponei qui m'infurme-
ra de sa que je veuv savoir mon a-
dresse comme ceci ( Adieu)

S lPLE CALCUL

Savez-vous combien il y a de lo-
comotives à parcourir le monde I dit
le Jburnai liclcre et Loire 1

-soixante-deux millions
Combien de voitures pour voya-

geurs ?
-Cent douze millions
Combien de wagons pour marchan-

dises,?
Ui inilliard qùatro cént soixan-

te cinq millions.
Soit au total : un milliard six cent

trente-neuf millions de véhienles, a-
yant en moyenne trois mètres de lar-
geur, et formant ensemble, si ou les
suppose placés bout à bout un cor-
don long de quatre millards neuf cent
dix-sept millions do . mètres, c'est-à-
dire 123 fois supérieur. au méridien
terrestre.

Uhacun ayant au minimum une
longueur de dix mètres cinquate
centimètre, tous ces véhicules réunis
recouvriraient une surface de trois
cent soigante quinze. millions cinq
cent mille mètres carrés soit la soix-
auto douzième partié de la Fràcce. .

En leur. prêtant la vitesse de nos
express, 70 kilomètres à l'heure il
faudrait, pour voir défiler tous ces
wagons et locomotives, huit années
morns seize jours.

Awbburinhamn, Mass. 14 Janv. 1880

J'ai, ité bien malado !peàdant plus
du doux ans. Tout le monde m'avait
condamnd. J'ai essayé les médecins
les plus habiles, .mais ·ils n'ont pu
atteindre lo mal. Mes 'potmons et
mon emur .E c.gonlaiont ohaquo. soir,
me mettaient très mali et ma gorge
était en bien mauvais état. Je disais>
àmeonfan aque e ne mourrais e
paix qu'après aaoir essayé les Amers
do lioublon. J'en pris doug bouteil-
les, etils m'nt fait beaucoup de bien.
Je suis tiès bien maintenant.

l y avait dans mon voisinage plus
sieur s personnes malades qui voyant
lo bien que m'avaient fait les Amers
de Houbloin,èn*.firent usage et- furent
guéris.Toute oes personnes disent
comme moi qu'on doit une rcòonnais.
sano dtornello 'auinventeu-s d'un
remède aussi bienfaisant.-

c M1i Q, Quehip

UNE 801NEdD'INTERIEUR

WAllons, je t'y prends encore, vilain matou ; ta as encore fait des saletos à côté de ta boite. Voilà pourtant
lusieurs fois que je te mots le nez dedans, Cette fois ci, c'est le bmut ; oh I dehors i Toi, Castor, vions, tu vas

remplacer.
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Quand do près on examine
Lo discours bien envergué,
Aussitôt on élimine
Le pathoi trop prodigué.

a suinto la redondance
Sn aurait pu l'abréger
Mais pour de la vraiscmblanuo
Il n'en faut pas exiger

• -6itczs.ça dans la'balano
'est léger, léger, léger, léger, léger, léger

C est léger, léger,
C'est léger, bien léger

Chaoun dit: Quelle logique 1
C'est ui discours sérieux
Mais pour peu qu'on le critique
On y trouve que mots oreux.
Danssa orasseuse ignorance
L'orateur- croit nous; uger
Il ment avec assurance
Et ne fait que patauger
Mettes le dans ·la balance

C'ést léger,. légé, léger, g léger, lége
Cest. léger, r,.

C'est legen bien fr -:. -

. , Mousseau fait la propagande
Pour être élu ddput,;
Il croit que la fée Urgando
Va lui donner un comité.
Des Castors la turbulenea
Lui fait courir un danger.
Car, malgré sa corpulence
On pourrait le déloger.
' ette le dans la balance .g

à C'est léger, 1 orer , léger, léger, léger bi8
C9e tléger, r

C'est léger, bien éger.

Il di' qui ses adversaires
Par les Oastors suscités,
N'ont jamais été sincères
Et ne sont pas redoutés.
Yurieux de cette insolence
Desearries, pour se vengèr
Sur le gros Mousseau s'élance
Et jure de l'égorger,
Mettes. le dans la balance

C'est léger, léger, léger,- léger, léger; léger
C'est lége, léger

C'est 1 bien léger,

WIxSTON, 1"orsyth Co,, N.U,
Iessieurs,-
Jo désire vous adresser mes remer-

elements les plus sincères pour vos
merveilleux Amers de Houblon.
Avant de commencer a faire usage
de ces Amers, je souffrais de la dys-
pepsie depuis cinq ans. Ma guérison
a été étonnuante. Je suis pasteur do
la Première Eglise Méthodiste do cet
endroit, et toute ma congrégation
peut rendre un témoignage on faveur
des propriétés étonnantes do ces
Amers.

Aveo respect,
seRo. H. raas

On demandait à 8oorate pourquoi
il ne voulait rien laisser par durit ;

Le papier, dit-il, est plus préciaux
que les choses que j'aurais à y met-
tre.

Quelqu'un vint dire à Cirysilpc
qu'un de ses amis le décriait un su.
cret " N'on dites rien, répondit-il,
de pour qu'il ne me déohire ou pu-
blie.

Lucullus étant près de donner ba-
taille à Tigrano un lui représenta,
pour l'en dissuader, que c'était uu
jour malheureux, c Tant mieux, dit-
t il nous le rendrons heureux par no.
tre victoire. »

Comme Antigone campait l'hiver c
un lieu incommode, il dit à quelkiqu
soldats qu'il entendait murnmurer
prés.de sa tente: 'Aflez vous pindre
« ailleurs que je ne sois pas obligd de
9 vous punir.,
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